
NOUVELLES DE ME
ortugal. — Du Portugal nous arrivent à la Curie généra- 

^'ce *es P*us tristes nouvelles. Lr révolution a complète- 
ment ruiné notre Province portugaise. Tous les couvents 

•*-- % ont été fermés et les religieux dispersés : la plupart d’en­
tre eux ont trouvé un abri provisoire dans leurs familles. Pendant 
ces jours de persécution notre couvent de Sétuval, près de Lis­
bonne, a été incendié et réduit en cendres ; heureusement les Pères 
l’avaient abandonné à temps et s’étaient enfuis. Au cours de ces 
troubles, plusieurs de nos religieux se sont vus arrêtés et transpor­
tés à bord des navires de guerre ou jetés en prison. Au bout de quel­
ques jours tous ont été relâchés. Même son Em. le Cardinal Neto, 
O. F. M , un bon vieillard de 80 ans, a été arrêté dans les rues de 
Lisbonne et conduit devant le ministre de la justice improvisé. 
Celui-ci a traité le Prince de l’Eglise assez doucement et l’a remis en 
liberté. Son Eminence s'est réfugiée en Espagne.

Visiteurs à San-Antonio. —Durant le mois d’octobre, le Col­
lège de Saint-Antoine a donné l’hospitalité à deux visiteurs distin­
gués : Mgr Avrelio Briante, O. F. M., délégué apostolique en 
Egypte, et Mgr Pifferi, O. F. M., archevêque de La Plata, dans 
l’Amérique du Sud ; l’un et l’autre prélats séjournèrent assez long­
temps au milieu de nous.

Le R“* Père Général.—Le 28 octobre, nous eûmes la joie de 
revoir notre bon et vénéré Père Gé néral après une absence prolon­
gée. Sa Paternité Révérendissime a fait personnellement la visite 
canonique de plusieurs de nos Provinces autrichiennes et alle­
mandes.

Romanus.


